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Introduction 
 
Pour la quatrième fois (2007, 2013, 2018, 2024), le Groupement suisse de l’industrie des 
machines (GIM) lance une enquête démographique et prospective pour ce qui concerne les 
métiers qui concerne la branche de l’industrie des machines. 
 
Ce type de travail permet de mieux connaître la situation démographique des entreprises, et 
dès lors d’envisager leurs besoins à venir. La rencontre avec différents acteurs de la branche, 
de la formation professionnelle initiale, permet également de mesurer les évolutions qui ont 
eu lieu entre deux enquêtes, tant dans la marche des affaires, les évolutions technologiques 
que la motivation de la jeunesse vis-à-vis de l’industrie des machines.  
 
L’enquête conduite en 2007 avait mis l’accent sur l’important renouvellement dont l’industrie 
des machines avait besoin en Suisse romande. Elle avait été rédigée un an avant la grave crise 
de 2008 qui a affecté toute l’économie mondiale. Que reste-t-il de cette crise ? Certes, 
certaines entreprises ont disparu. Mais d’autres ont été créées. L’industrie connaissait un pic 
en matière d’effectifs. Depuis, ceux-ci n’ont fait que décroître, sans pour autant que soit 
étanche la soif de cette industrie en matière de compétences. 
 
Les deux enquêtes de 2013 et 2018 avaient montré que les problèmes liés au recrutement 
étaient loin d’être résolus, dans un contexte de moindre intérêt de la jeunesse pour les métiers 
de l’industrie. À ces deux phénomènes démographiques structurels (« papy-boom », pénurie 
de jeunes) viennent se greffer d’autres difficultés qui rendent plus complexe encore le 
renouvellement des générations, dont l’avidité – non démentie à ce jour – d’autres secteurs 
d’activités pour les métiers techniques n’est pas la moindre.  
 
Une enquête conduite en 2008, initiés par le GIM avec le soutien de la Fédération des écoles 
techniques (FET), sur l’insertion des jeunes diplômés de la branche industrie des machines 
avait montré qu’un grand nombre des jeunes détenteurs d’un CFC continuaient vers des 
formations de type ingénieur : dans l’absolu, cela n’a aucun facteur de gravité. Le jeune 
ingénieur peut se retrouver dans une entreprise industrielle avec son diplôme en poche. Plus 
inquiétant, ces jeunes détenteurs d’un CFC et qui, après quelques mois ou années passés en 
production quittent sans retour la branche où ils ont été formés. 
 
Le fait le plus notoire survenu dans l’intervalle 2018-2024 est la crise liée à la Covid-19 et les 
attentes des collaborateurs vis-à-vis de leur employeur, de leur travail qui ont 
considérablement évolué, au point de mettre dans l’embarras, voire de désarçonner les 
entreprises. 
 
L’enquête, réalisée dans l’hiver 2023-2024, a permis de rencontrer différents professionnels. 
Elle s’appuie sur leurs commentaires sur la situation économique, en matière de formation 
professionnelle initiale, continue, etc. ainsi que sur l’analyse des données statistiques fournies 
par l’Office fédéral de la statistique. Elle se conclut sur quelques préconisations en lien surtout 
avec la difficulté que rencontrent deux métiers cruciaux pour l’industrie des machines, le 
polymécanicien et le mécanicien de production.   
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1ère partie - Généralités 
 
La branche « industrie1 des machines » est un secteur extrêmement composite, comprenant 
des sociétés de taille très diverses, fabricant également des produits de technicité et de 
dimensions également fort variées. Quoi de commun en effet entre une entreprise fabricant 
du matériel ferroviaire et celle fournissant des composants chirurgicaux ?  
 
Cette hétérogénéité n’est pourtant pas un handicap pour ce secteur qui se définit comme une 
branche professionnelle à part entière. En effet, les entreprises de l’industrie des machines ont 
toutes en commun le travail du métal et l’emploi de collaborateurs ayant un profil souvent 
proche. C’est donc plus une matière (le métal) et la formation des collaborateurs qui 
caractérisent cette industrie que la fabrication d’éléments destinés à un « produit fini » : c’est 
ce qui distingue la mécanique de l’horlogerie, bien que ces secteurs partagent bon nombre de 
points communs et puisent, pour certaines professions où ils sont d’ailleurs en compétition, 
dans un « vivier » de collaborateurs pouvant passer d’un secteur à l’autre.  
 
Il n’existe pas de recensement à proprement parlé qui puisse nous permettre de connaître 
avec un tant soit peu de précision le nombre d’entreprises liées à ce secteur. Les recensements 
existants fournissent une information sur le secteur « secondaire » mais ne permettent pas 
d’identifier le secteur des machines de manière très distincte, ce qui est un handicap. L’absence 
de données « consolidées » relatives à ce secteur pour sa partie romande est une constante. 
La « cantonalisation », tout comme le fait que l’essentiel des leviers de décision de ce secteur 
sont placés en Suisse Allemande jouent au détriment d’une vision romande de la branche des 
machines. De ce point de vue la situation de l’horlogerie est plus enviable, car elle est une 
branche professionnelle clairement romande, dont la langue des organismes faîtiers est le 
français, ce qui n’est pas le cas dans la branche des machines.  
 

1) Données statistiques sur l’industrie des machines (2001-2021) 
en Suisse 

 
L’ « industrie des machines, des équipements électriques et des métaux » pèse d’un poids 
conséquent au sein de l’économie suisse. Nous basant sur les statistiques de Swissmem, les 
effectifs de la branche MEM sont passés de 317 500 en 2016 à 316 300 en 2021, et près de 
1200 postes ont disparu en cinq ans, sans tenir compte d’un rebond de 323 400 poses en 
2019. Cette branche se situe à des niveaux comparables à ceux du début des années 2000. 

 
1 Selon l’Institut national français des Statistiques (INSEE) : « En première approximation, relèvent de 
l'industrie les activités économiques qui combinent des facteurs de production (installations, 
approvisionnements, travail, savoir) pour produire des biens matériels destinés au marché. Une 
distinction est généralement établie entre l'industrie manufacturière et les industries d'extraction mais 
le contour précis de l'industrie dans chaque opération statistique est donné par la liste des items retenus 
de la nomenclature économique à laquelle cette opération se réfère (NAF, NES, NA, etc.) ». Nous avons 
adapté cette définition en reprenant la nomenclature NOGA qui s’applique pour la Suisse, en particulier 
les codes 24 à 33, à l’exception du code 31. 
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Ainsi, elle dénombrait 332 719 collaborateurs en 2001, contre 324 245 en 2006. Un pic était 
atteint avec environ 356 000 collaborateurs en 2008, avant une baisse quasi constante depuis.  
 
 

 
 
Les soubresauts ponctuels masqueraient-ils une relative stabilité de ce secteur d’activités ? 
Cela dit, la tendance lourde est plutôt à une lente attrition du nombre d’entreprises et du 
nombre de collaborateurs. Mais dans un environnement marqué par l’évolution du coût de la 
main d’œuvre, l’évolution des taux de change (notamment avec l’euro), la rareté et donc la 
cherté du foncier, il y a plutôt et sans doute lieu de montrer que cela pourrait être pire. Cette 
branche serait-elle capable d’une étonnante résilience ? Il apparaît que l’adaptabilité est le 
point fort de l’industrie des machines.  
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Sur le plan suisse, le nombre d’entreprises, tous secteurs confondus (hors industrie des 
machines), augmentait pour passer de 670 000 environ à près de 704 000 environ, soit une 
hausse de 5,3 % en l’espace de 8 ans (2014-2021). En revanche, le nombre d’entreprises de 
l’industrie des machines se rétractait de près de 1 300 entreprises, soit une diminution de 
6,1  % dans le même laps de temps.  

La part de l’industrie des machines dans l’ensemble des activités économiques du pays se 
rétracte inexorablement, comme le montre le tableau ci-dessous, et passe d’un peu moins de 
3,3 % à 2,8 % du nombre d’entreprises entre 2011 et 2021.  

 

Une identique tendance baissière peut être examinée pour ce qui concerne le nombre de 
collaborateurs, dès lors que celui-ci est rapporté à l’ensemble des activités du pays. 

2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

Toutes entreprises (moins ind.
des machines) 647 624 655 477 660 807 665 199 667 383 676 512 675 281 684 435

Ind. des machines (Noga 24 à 30,
32 et 33) 20 795 20 591 20 208 20 065 19 874 19 859 19 570 19 522

Tous établissements 668 419 676 068 681 015 685 264 687 257 696 371 694 851 703 957
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On voit que le nombre d’emplois hors industrie des machines croît de 7,3 % en l’espace de 8 
ans (2014-2021), mais s’affaisse de 3,2 % dans le même laps de temps dans l’industrie des 
machines. Le fléchissement la part des emplois de cette industrie est une réalité dès lors qu’on 
compare celle-ci avec l’ensemble des emplois du pays.  

Dans le même laps de temps (2011-2021), la part de l’emploi de l’industrie des machines passe 
de presque 8 % à 6,9 %. Progressivement, la Suisse se désindustrialise, ou se tertiarise, ce 
qui contribue, en tendance, à rendre moins visible cette branche. Il ne s’agit pas, à ce stade, 
d’être alarmiste, mais de montrer que de telles tendances, sur le long terme peuvent être 
réellement problématiques et générer de sérieuses difficultés tant dans la visibilité des métiers 
de cette branche que le soutien que les autorités publiques peuvent lui apporter. 

 

2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

Courbe des emplois (tous
secteurs confondus) 5 048 430 5 079 845 5 122 323 5 182 557 5 252 344 5 322 704 5 289 594 5 417 999

Industrie des machines 388 187 378 182 371 090 372 339 381 281 381 513 371 632 375 672

Tous secteurs hors industrie 4 660 243 4 701 663 4 751 233 4 810 218 4 871 063 4 941 191 4 917 962 5 042 327
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2) La structure du personnel 
 
Si la Suisse perd une part de ses emplois industriels, qu’en est-il au sein des entreprises de 
l’industrie ? En tendance, le personnel de production est en régression. S’il composait 54,6 % 
des effectifs dans les entreprises industrielles en 2004, la proportion est descendue à 52,5 % 
en 2009, pour atteindre 42,8 % en 2015 et remonter légèrement en 2016 à 45,3 % : le 
personnel de production n’est plus majoritaire dans l’industrie depuis 2011. Cela a forcément 
une incidence sur les profils des collaborateurs dont ont besoin les entreprises. 
 
Cela dit, des personnes ayant un profil qui les destine à la production (polymécanicien, 
automaticien, etc.), peuvent se retrouver à pratiquer leur art dans d’autres activités de 
l’entreprise : comme technico-commercial, dans les services après-vente des sociétés, à la 
formation des apprentis, voire à la tête des sociétés : ce dernier cas est assez fréquent dans 
les petites et moyennes entreprises (celles ayant moins de 50 collaborateurs).  
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2e partie – L’industrie des machines dans le canton de 
Vaud – Données statistiques (2011-2021) 
 
 
 

1) L’industrie des machines au sein de l’économie vaudoise 
 
L’économie vaudoise était composée en 2021 de 64 251 entreprises, contre 53 515 en 2011, 
soit une augmentation de 20,1 % du nombre d’entreprises, près de deux fois le taux suisse 
durant la période 2011-2021 qui est de 10,9 % « seulement » : on voit l’attractivité de 
l’économie vaudoise. Grosso modo, le canton de Vaud gagne 1 000 entreprises chaque année, 
tous secteurs confondus.  
L’industrie des machines est un nain si l’on s’en tient au nombre de sociétés : 1 511 entreprises 
en 2011 (soit 2,8 % de l’ensemble des entreprises vaudoises), et cette part diminue avec 
seulement 1 463 entreprises (2,3 %) en 2021. 
Seule consolation : la diminution du nombre d’entreprises vaudoises actives dans l’industrie 
des machines est moindre que sur le plan national (3,2 % contre 7,2 %) sur le même laps de 
temps.  
Cette légère attrition de l’industrie des machines vaudoise au sein de l’industrie de ce canton 
masque toutefois une réalité : l’industrie devient moins visible dans le canton de Vaud, non 
pas parce que le nombre d’emploi ou d’établissement chuterait, mais parce que les autres 
secteurs d’activités voient leurs positions se conforter. 

 

 
 
 

2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

Entreprises hors industrie 51 999 52 469 53 164 54 724 56 543 57 569 59 177 59 699 61 219 60 957 62 783

Total des entreprises 53 515 53 971 54 656 56 218 58 060 59 063 60 678 61 201 62 704 62 418 64 251

Industrie des machines 1511 1498 1489 1491 1514 1491 1497 1498 1481 1457 1463
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2) l’industrie vaudoise des machines au sein de l’industrie de ce 
canton 

 
L’industrie vaudoise est extrêmement diversifiée. Elle est organisée autour de plus de 3 000 
entreprises et de 40 000 emplois : cette industrie est composée essentiellement de petites 
entreprises (la taille moyenne est d’environ 13 personnes). L’industrie résiste bien dans le 
canton de Vaud. En revanche, alors que l’industrie ne fait que résister, les autres secteurs 
d’activités croissent. Le secteur des machines (Noga 24 à 33, sauf 31) constitue le « gros 
morceau » de l’industrie vaudoise. Toutefois sa position s’effrite. Elle constituait 46 % des 
entreprises de l’industrie vaudoise en 2011, contre 43,6 % dix ans plus tard. Plus précisément, 
on comptait 3 287 entreprises dans l’industrie vaudoise (tous secteurs confondus) en 2011, 
dont 1511 dans l’industrie des machines. Dix ans plus tard, l’industrie vaudoise était constituée 
de 3 357 entreprises, dont 1463 dans l’industrie des machines. Le gain annuel est de 2,1 % 
entre 2011 et 2021, toutes industries confondues, contre une perte de 3,2 % d’entreprises 
dans l’industrie des machines pour le même laps de temps. 
 

 
 
Pour ce qui concerne l’emploi, le gain dans l’industrie des machines est extrêmement faible 
(98 emplois entre 2011 et 2021) contre 754 pour l’ensemble de l’industrie vaudoise durant le 
même laps de temps. Ces chiffres montrent la légère diminution (en proportion) de la part de 
l’emploi dans l’industrie des machines par rapport à l’ensemble de l’industrie vaudoise (54,6 % 
en 2011, contre 53,8 % dix ans plus tard). 
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3) Activités des entreprises de l’industrie des machines dans le 
canton de Vaud – Evolution 2011 - 2021 

 

Le tableau ci-dessous montre l’évolution de la répartition des entreprises vaudoises 
de l’industrie des machines par sous-catégories, définies par l’OFS. 
 

 

Un tel tableau est relativement difficile à interpréter, dans la mesure où rares sont les 
entreprises à n’avoir qu’un seul domaine d’activités. En effet, celles qui sont le plus souvent 
des PME (cf. ci-dessous), peuvent avoir différents donneurs d’ordres et se retrouver 
majoritairement une année à faire des « équipements pour l’automobile » (secteur 29 de la 
classification Noga), l’année d’après fabriquer principalement des « produits métalliques, à 
l’exception des machines et des équipements » (secteur 25). Dès lors que peuvent bien 
signifier les hausses et diminutions de chacune de ces rubriques : s’agit-il de disparition 
d’entreprises, ou de changement de rubriques (passer du secteur 29 à 25 par exemple) ? Il 

2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

24 Métallurgie 21 19 17 16 15 17 17 17 16 13 10

25 Fabrication de produits
métalliques, à l'exception des
machines et des équipements

586 585 578 585 591 587 592 581 568 566 566

26 Fabrication de produits
informatiques, électroniques et

optiques
207 205 208 201 204 194 194 199 200 199 199

27 Fabrication d'équipements
électriques 77 74 67 65 65 67 64 62 63 62 64

28 Fabrication de machines et
équipements n.c.a. 90 93 88 81 81 78 77 73 73 72 69

29 Industrie automobile 11 12 10 11 12 12 12 12 14 14 13

30 Fabrication d'autres matériels
de transport 27 27 29 27 26 25 24 28 27 28 29

32 Autres industries
manufacturières 296 281 287 302 312 294 308 310 300 277 298

33 Réparation et installation de
machines et d'équipements 196 202 205 203 208 217 209 216 220 226 215
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faut en conclure, ce que montre les courbes du tableau ci-dessus, qu’il existe une stabilité 
dans les activités développées par les entreprises de l’industrie vaudoise.  

Le tableau ci-dessous, qui montre une ventilation des emplois par secteurs d’activités des 
entreprises indique une seule croissance nette : celle du nombre de travailleurs actifs dans le 
secteur 26 de la classification Noga, « fabrication de produits informatiques, électroniques et 
optiques » qui croît d’environ 1 % par an sur dix ans pour passer de 8 075 à 8 856 emplois 
dans ce domaine.   

Cela ne manque pas d’interroger, étant entendu que les formations en « informatique » et en 
« optique » échappent grandement aux formations que supervise le GIM et sont pour 
l’essentiel dispensées en écoles d’ingénieurs ou à l’université. À noter également la diminution 
des emplois dans le secteur 25 « fabrication de produits métalliques, à l’exception des 
machines et équipements ». 

  

2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

24 Métallurgie 305 289 254 248 229 264 265 305 295 264 253

25 Fabrication de produits
métalliques, à l'exception des
machines et des équipements

4 715 4 769 4 724 4 693 4 533 4 280 4 304 4 322 4 275 3 999 3 993

26 Fabrication de produits
informatiques, électroniques et

optiques
8 075 8 539 8 802 9 069 8 820 8 405 8 205 8 584 8 722 8 617 8 856

27 Fabrication d'équipements
électriques 1 238 1 211 1 199 1 164 1 076 1 084 1 098 1 192 1 284 1 290 1 252

28 Fabrication de machines et
équipements n.c.a. 3 425 3 197 3 045 2 980 2 850 2 776 2 765 2 865 2 846 2 851 2 881

29 Industrie automobile 209 286 281 278 261 271 291 258 271 247 270

30 Fabrication d'autres matériels
de transport 742 704 750 815 903 912 947 951 1 045 991 973

32 Autres industries
manufacturières 1 974 2 096 2 192 2 218 2 174 2 135 2 202 2 148 2 146 2 045 2 127

33 Réparation et installation de
machines et d'équipements 908 910 915 950 945 943 942 1 051 1 050 1 025 1 084
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4) Un nombre de collaborateurs à la baisse dans le canton de Vaud 
 
Si l’on s’en tient aux seuls emplois dans l’industrie des machines du canton de Vaud, on doit 
bien admettre une tendance baissière sur la période 2011-2021. Cette tendance, de faible 
amplitude n’est pas inquiétante, justement du fait de sa faible ampleur. Elle illustre toutefois 
une réalité. 
 

 
 
Bien plus problématique se trouve être la situation en matière de recrutement, tant de jeunes 
collaborateurs que d’apprentis. 
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20000

20500

21000

21500

22000

22500

23000

Nombre d'emplois dans l'industrie des 
machines, canton de Vaud, 2011-2021



17 
 

3e partie – La formation professionnelle initiale  
 
Sur le plan suisse, la formation initiale pour les métiers de la branche industrie des machines 
est essentiellement dispensée en entreprises, dans le cadre d’un apprentissage dual. On doit 
à ce stade distinguer la Suisse romande de la Suisse alémanique. En effet, dans les cantons 
alémaniques l’apprentissage en entreprise rencontre un plus grand succès qu’en Suisse 
romande. L’écart des taux est assez important et illustre des pratiques assez différentes de 
part et d’autre de la Sarine, mais également entre les cantons romands eux-mêmes. 
 

 
 
 
Avec 14 250 places d’apprentissage pour 386 642 emplois (équivalent plein temps), en 2021 
le canton de Vaud connaît un taux de 3,7 % de places d’apprentissage. Il est en-dessous des 
cantons de Fribourg (5,4 %), du Valais (4,6 %), de Neuchâtel (4,5 %), du Jura (4,4 %), mais 
très nettement au-dessus du canton de Genève (1,7 % seulement).  

La proximité, respectivement l’éloignement de la frontière française explique-t-elle des 
proportions différentes entre les cantons romands en matière de taux de places 
d’apprentissage ? Quoi qu’il en soit, plus on s’éloigne de la frontière française et donc de la 
capacité à trouver – semble-t-il – une main d’œuvre abondante et qualifiée, plus le recours à 
la formation par apprentissage paraît de mise. De ce point de vue, la position du canton de 
Vaud est contrastée, située entre celle du canton de Genève et celle du canton de Fribourg, 
ce dernier connaissant un taux tout à fait comparable aux cantons alémaniques, comme Berne, 
avec 5,1 %.  
 
La Suisse romande se distingue globalement de la Suisse alémanique (avec de notoires 
différences d’un canton à l’autre), pour des raisons tant historiques, culturelles, que par 
l’existence d’écoles où il est possible de poursuivre l’apprentissage d’un métier, à plein temps. 
Plusieurs de ces entreprises forment aux métiers de l’industrie des machines, ainsi l’Ecole 
technique – Ecole de métiers (ETML), à Lausanne ou le Centre professionnel du nord vaudois 
(CPNV), à Yverdon. Enfin, il faut noter l’existence de centre de formation soit au sein de 
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grandes entreprises (Bobst), ou ceux d’associations professionnelles (le GIM notamment avec 
Ymeca), qui illustre une hétérogénéité des moyens de poursuivre une formation par la voie de 
l’apprentissage, de moins en moins dual, mais de plus en plus « trial » (cours d’introduction, 
formation générale, formation en entreprise). 
  
Les métiers qui ressortent de l’industrie des machines sont les suivants : 
 

- Polymécanicien (CFC 4 ans) 
- Mécanicien de production (CFC 3 ans) 
- Automaticien (CFC 4 ans) 
- Monteur-automaticien (CFC 3 ans) 
- Dessinateur-constructeur industriel (CFC 4 ans) 
- Electronicien (CFC 4 ans) 
- Constructeur d’appareils industriels (CFC 3 ans) 
- Opérateur de machines automatisées (CFC 3 ans) 

 

A la demande du GIM, l’accent a été mis sur les métiers comptant les plus grands effectifs : 
(polymécaniciens, mécaniciens de production, automaticiens, électroniciens, dessinateurs-
constructeurs, constructeurs d’appareils industriels). Nous esquisserons pour chacun d’entre 
eux un scénario sur les effectifs qui seront formés d’ici 2026, nous basant sur les inscriptions 
reçues par les cantons jusqu’en 2022, dernières données de l’OFS disponibles. 

Ces métiers se pratiquent rarement au féminin. Pour des raisons liées tant à la lisibilité des 
pages suivantes qu’à la sociologie des personnes pratiquant ces métiers, ces professions ne 
seront désignées qu’au masculin. La proportion de femmes pratiquant ces métiers fera l’objet 
d’un développement, ci-dessous. 

Le nombre d’apprentis pour chacun de ces six métiers dans chacun des cantons romands sera 
analysé, étant entendu que les limites cantonales ne sont pas étanches et que le canton de 
Vaud conserve, comme on l’a vu précédemment, une grande attractivité : nombre de 
polymécaniciens ou autres ont pu être formés dans l’un ou l’autre des cinq autres cantons 
romands, voire en Suisse alémanique ou au Tessin et trouver à s’engager dans le canton de 
Vaud. 

Aux inscrits des années 2019 à 2022, il faudra appliquer un taux « d’éviction », correspondant 
à tous ceux ou celles qui auront abandonné leur apprentissage en cours de route, quel qu’en 
soit le motif, ou qui auront échoué aux examens professionnels. Le taux d’éviction appliqué à 
chaque profession correspond à la mise en rapport du nombre d’entrant à l’année X avec celui 
du nombre de sortants à l’année X+4 (hormis pour le mécanicien de production, X+3) sur 10 
ans. Ainsi, on comptait 97 entrants pour le métier de polymécanicien en 2013. Ils n’étaient 
que 63 à obtenir leur CFC en 2017, soit un taux d’éviction de 27,2. 
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1) Le polymécanicien 
 
Le polymécanicien fabrique des pièces, des outils et des dispositifs en métal, parfois aussi en 
matière synthétique. Il assemble des appareils, machines ou robots, programme, contrôle, 
entretient et répare des installations de production industrielle. La nature de leur travail dépend 
de la spécialité et de la taille de l'entreprise qui les emploie, ainsi que du département dans 
lequel ils sont actifs. 
 
Métier phare de la branche industrie des machines, il est celui qui compte le plus d’apprentis, 
qui suivent leur cursus tant en école de métiers à plein temps qu’en entreprise dans le cadre 
d’un apprentissage dual.  
 
En tendance, le nombre de CFC délivrés dans ce métier est à la baisse. Au-delà de la tendance 
baissière, il est à remarquer qu’il existe des fluctuations relativement importantes d’une année 
à l’autre : à des années « pleines », avec 250 apprentis environ, succèdent des années 
« creuses » avec 200 diplômés seulement, sans qu’une explication claire puisse être fournie 
quant au phénomène. 
 

Sur le plan vaudois la situation n’est pas meilleure, même si un pic de d’environ 70 CFC devrait 
être atteint en 2023 : vont suivre trois cohortes de 50 à 60 diplômés. Alors que la formation 
en école de métiers à plein temps se maintient avec des effectifs de 15 à 20 diplômés par 
année, dont une bonne proportion continue en direction des écoles d’ingénieurs, la tendance 
est baissière pour ce qui concerne la formation duale, avec un pic de 50 diplômés ayant suivi 
cette voie en 2018 contre 37 en 2022. Le taux d’éviction est de 27,2 : plus d’un quart de ceux 
qui s’inscrivent dans ce métier ne parviennent pas à décrocher un CFC. 

 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Hommes 254 250 225 195 227 242 238 238 207 207 212 237 218 227 221 246 198 198

Femmes 5 4 5 9 6 7 10 4 6 7 5 9 13 4 7 10 5 2

Total 259 254 230 204 233 249 248 242 213 214 217 246 231 231 228 256 203 200
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On notera la tendance baissière fortement marquée pour ce métier, emblématique de la 
branche « industrie des machines ». Très troublante se trouve être diminution constante 
d’apprentis en école de métiers à plein temps.  

 

2) Le mécanicien de production 
 

Le mécanicien de production effectue des travaux de construction de machines et de 
façonnage de métaux. Il usine des pièces de haute précision, uniques ou en grandes séries 
(vis, écrous, axes, tiges, etc.) et assemble toutes sortes d'éléments et d'appareils mécaniques. 
Ce professionnel assure également la maintenance des installations de fabrication et de 
production. L’apprentissage pour ce métier ne s’effectue qu’en entreprise. 

Sa formation, essentiellement en entreprise, a une durée de trois ans. 

 

2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

Ecole de métiers 15 21 22 24 14 22

Dual 44 50 45 44 43 37

Projection Ecole de métiers 28 24 19 16

Projection Dual 46 37 31 34

Total 59 71 67 68 57 59 74 61 50 50
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Il s’agit de la seule profession dont les effectifs ont notoirement cru en l’espace d’une quinzaine 
d’années pour passer de 26 en 2005 à près de 80 en 2022. Cette croissance illustre en fait le 
besoin des entreprises pour des profils peut-être moins pointus, tels que peuvent l’offrir les 
détenteurs d’un CFC de polymécanicien.  

La situation pour ce métier dans le canton de Vaud est en revanche bien moins nette que pour 
le reste de la Suisse romande. La tendance est à un maintien à une douzaine d’apprentis qui 
vont obtenir leur diplôme dans ce métier. Les projections vont dans la même direction. 

Il est à noter que le taux d’échec aux examens est nul, voire négatif et ce métier compte plus 
de « sortants » (détenteurs de CFC) que d’ « entrants ». Cette double bizarrerie est due au 
fait que plusieurs apprentis mécaniciens de production sont en fait des apprentis 
polymécaniciens qui ont été réorientés vers ce métier, aux exigences moindres. C’est du moins 
l’hypothèse qui paraît la plus probable.  

  

2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025

CFC délivrés 12 11 13 15 7 15

Entrants 10 13 12

Total 12 11 13 15 7 15 10 13 12
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3) Cumul des CFC de polymécanicien et de mécanicien de 
production, et projections 

 
Pour éclairer la situation (dans le canton de Vaud) des deux métiers les plus importants de 
l’industrie des machines, nous avons cumulé les données connues, ainsi que les projections de 
sortie de formation initiale avec obtention du CFC du polymécanicien et du mécanicien de 
production. La baisse attendue du nombre de détenteurs d’un CFC pour chacun de ces deux 
métiers est assez spectaculaire, de l’ordre d’un quart des effectifs, de 83 à une soixantaine à 
l’horizon 2026.  
  

 
 
Note : la projection du nombre de futurs détenteurs du CFC de mécanicien de production n’a pu être 
estimée pour l’année 2026, puisque les dernières données sur lesquelles nous travaillons ne datent que 
de 2022 et que la durée de formation n’est que de trois ans. Pour ce faire, il aurait fallu obtenir les 
données de 2023, que ne possédait pas l’OFS. Les estimations pour 2026 doivent sans doute être 
réhaussées d’environ 10 futurs détenteurs de ce CFC pour ce seul métier. 
  

2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

Ecole de métiers 15 21 22 24 14 22

Dual 56 61 58 59 50 52

Projection Ecole de métiers 28 24 19 16

Projection Dual 56 50 43 34

Total 71 82 80 83 64 74 84 74 62 50
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4) L’automaticien 
 

L'automaticien construit, met en service et répare les commandes électriques d'installations 
automatisées (robots, tableaux de commande, etc.). Formé dans les domaines électrique, 
électronique, hydraulique et pneumatique, il développe à l'ordinateur des solutions pour régler 
des machines électriques. 
 

L’automaticien est un métier qui correspond aux attentes d’une industrie qui évolue, vers des 
systèmes mêlant mécanique et électronique. De nombreuses entreprises, bien au-delà de 
l’industrie, recourent à ce type de profil afin de réaliser, implanter des chaînes 
d’approvisionnement : la Poste, les hôpitaux, par exemple. 
 
Ce succès sur le marché de l’emploi ne transparaît pas dans le nombre de contrats 
d’apprentissage signés : la tendance est également baissière pour ce métier. Après un pic de 
243 CFC délivrés en 2011 dans les cantons romands, les effectifs s’établissent autour de 200 
maintenant. 
 

  
 

Jusqu’en 2020, autour de 80 CFC d’automaticiens étaient délivrés annuellement dans le canton 
de Vaud. Ce nombre est désormais à la baisse, et tourne désormais autour de 65. La formation 
se donne désormais autant en école de métiers à plein temps qu’en entreprise dans le cadre 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Hommes 235 216 213 221 203 214 231 228 216 194 231 215 223 196 202 206 187 197

Femmes 2 4 3 1 6 7 12 3 5 6 2 6 6 6 12 6 8 6

Total 237 220 216 222 209 221 243 231 221 200 233 221 229 202 214 212 195 203
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d’un apprentissage dual (respectivement 42/42 en 2020, 33/30 en 2021, 37/35 en 2022). Le 
taux d’éviction est de 21,9. 

 

 

  

2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

Ecole de métiers 49 46 43 42 33 37

Dual 37 33 36 42 30 35

Projection Ecole de métiers 39 42 39 28

Projection Dual 27 23 28 26

Total 86 79 79 84 63 72 66 65 67 54
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5) L’électronicien 
 

L'électronicien développe et réalise des circuits, des systèmes et des programmes 
informatiques utiles au fonctionnement d'appareils équipés de microprocesseurs. Ils planifient 
et surveillent la fabrication d'appareils, les testent et les mettent en service. L'électronique 
touche de nombreux domaines : instruments médicaux, télécommunications, appareils 
électroménagers, centrales électriques, aéronautique, domotique, etc. 
 
L’électronicien voit sa place confortée dans les entreprises de l’industrie, du fait de l’arrivée 
des robots et de l’entretien qu’ils nécessitent. Mais comme pour les autres métiers de la 
branche, celui subit une lente diminution du nombre d’apprentis qui s’engagent dans ce métier. 
Seuls 100 CFC ont été délivrés sur le plan romand en 2022 contre 164 une quinzaine d’année 
plus tôt.  
 
Notons qu’il s’agit d’un des deux métiers, avec celui de dessinateur-constructeur industriel, le 
plus féminisé des 6 professions de la branche étudiées ici. Un pic a même été atteint en 2018, 
avec 12 CFC acquis par des électroniciennes. 
 

 

Sur le plan vaudois, la tendance est également à la baisse, à la cinquantaine de CFC délivrés 
jusqu’en 2020, vont succéder des cohortes d’environ 40 jeunes gens seulement. La formation 
pour ce métier se dispense principalement en école de métiers à plein temps. Il convient de 
s’inquiéter car la formation dans ce métier par la voie de l’apprentissage est en voie de 
disparition : seuls 5 CFC ont été attribués à des jeunes gens ayant suivi un tel cursus, contre 
26 pour une formation en école de métiers. C’est quasiment par trois en l’espace de six ans 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Hommes 158 130 148 137 146 133 129 114 124 103 130 114 133 143 143 140 105 93

Femmes 6 3 4 1 5 6 9 7 8 7 6 7 5 12 7 8 3 7

Total 164 133 152 138 151 139 138 121 132 110 136 121 138 155 150 148 108 100
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qu’a été divisé le nombre de CFC délivrés à la suite d’une formation en entreprise (5 en 2022 
contre 13 en 2017). Une explication nous a été donnée par une grande entreprise qui a 
renoncé à former des électroniciens de niveau CFC, recrutant dorénavant des ingénieurs 
(« data scientist ») aux compétences plus étendues et plus pointues. 

Le taux d’éviction pour ce métier s’établit à 28,1 %, mais avec des sauts impressionnants d’une 
année à l’autre. Ainsi, 52,4 % des électroniciens ayant signé un contrat d’apprentissage en 
2015 n’ont pas obtenu leur diplôme en 2019. Ils n’étaient plus que 5,6 % l’année d’après 
(l’année de la Covid 19…). Ce « yoyo » ne laisse pas d’interroger.  

Il convient de noter que les titulaires d’un CFC dans ce métier, et pour l’essentiel (du moins 
pour les personnes ayant suivi leur parcours en école de métiers à plein temps), poursuivent 
leur formation dans une école d’ingénieur. Pour un temps, du moins, ils sont « perdus » pour 
l’industrie des machines.  

 

 
 
 
  

2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

Ecole de métiers 35 38 32 42 24 26

Dual 13 11 11 11 7 5

Projection Ecole de métiers 36 33 36 35

Projection Dual 4 6 6 4

Total 48 49 43 53 31 31 40 39 42 39
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6) Le dessinateur-constructeur industriel 
 

 
Le dessinateur-constructeur industriel est indispensable à la réalisation des plans des pièces à 
usiner. Ce métier est l’un des deux seuls (avec le mécanicien de production) dont les effectifs 
tendent à croître. Cela convient d’être signalé. Est-ce le fait de travailler dans un 
environnement qui leur est familier (un écran, une souris…) qui attirerait – en proportion – les 
jeunes ?  
Il est à noter que des femmes s’inscrivent un peu plus dans ce métier, dans une proportion 
d’un quart environ (14 pour 53 en 2018). Il semble s’agir d’un feu de paille, la proportion 
retombant autour de 6 % d’apprenties dans ce métier les années d’après. Le taux d’éviction 
est de l’ordre de 16 %. 
 

  
 

 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Hommes 32 40 37 43 40 42 49 51 43 35 43 47 41 53 46 38 52 48

Femmes 2 3 1 3 5 1 4 7 3 5 2 10 7 14 7 10 3 3

Total 34 43 38 46 45 43 53 58 46 40 45 57 48 67 53 48 55 51
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2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

CFC 8 13 9 9 9 11

Projections 12 8 11 10

Total 8 13 9 9 9 11 12 8 11 10
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7) Le constructeur d’appareils industriels 
 
Le constructeur d'appareils industriels monte et met en service des machines et des 
installations en métal : télécabines, ascenseurs, trams, wagons, métros, presses d'imprimerie, 
installations médicales, machines-outils, etc. Il façonne, assemble, répare ou assemble des 
plaques de tôle, des profilés ou des tubes métalliques en respectant les données techniques, 
les plans de construction ou les modèles fournis. L’apprentissage a lieu exclusivement en 
entreprise. 

On assiste à un effondrement du nombre de CFC sur le plan romand : de 39 CFC délivrés en 
2005, ils n’étaient plus que 12 à obtenir ce titre en 2022. 

 

La situation est à peine meilleure sur le plan vaudois : 13 CFC délivrés en 2020, mais ce sont 
de maigres effectifs qui sont annoncés pour 2025 avec 6 constructeurs d’appareils industriels 
attendus, et 4 seulement en 2026. 
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4e partie – Les besoins des entreprises 
 
Afin d’envisager les besoins des entreprises pour chacun des six métiers couverts par cette 
enquête, il a été demandé aux entreprises adhérentes du GIM d’indiquer leurs effectifs pour 
chacune de ces professions, d’indiquer les départs en retraites qui vont avoir lieu à l’horizon 
2026, ainsi que les besoins de recrutement pour le profil correspondant.  

Nonante-neuf entreprises ont répondu audit questionnaire, soit 34,3 % des entreprises du 
GIM.   

On peut, sur la base des données fournies tant par l’OFS que Swissmem, estimer que la moitié 
des postes en entreprise (en réalité 45 %) sont des emplois en production. Par leur réponse, 
les entreprises nous permettent ainsi d’estimer, même de manière approximative, les forces 
productives et qualifiées de leurs effectifs. 

A défaut de nombres plus précis, nous émettrons l’hypothèse que les données communiquées 
par les entreprises du GIM correspondent à 34,3 % (un gros tiers) des besoins en main 
d’œuvre qualifiée des entreprises industrielles du canton de Vaud. 

Nous évaluerons ensuite, pour chacun des six métiers faisant l’objet de la présente enquête 
les besoins à venir des entreprises, sur la base d’un questionnaire que le GIM leur a fait 
parvenir et pour lequel 99 entreprises ont jugé bon de répondre. 

Le tableau ci-dessous vise à permettre la bonne compréhension de ceux figurant dans les 
pages suivantes. 
  

2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026

CFC 7 7 9 13 8 6

Projections 6 9 6 4

Total 7 7 9 13 8 6 6 9 6 4
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Il y a dans l’industrie des machines une surreprésentation des classes d’âge les plus âgées et 
la tendance va se confirmer ces prochaines années. Il n’a pas été possible de connaître la 
moyenne d’âge des collaborateurs de l’industrie des machines. On constate toutefois que la 
moyenne d’âge dans l’industrie horlogère est passée de 41,6 ans en 2000 à 43 ans en 2022. 
Il y a tout lieu de croire que l’industrie des machines connaît un identique phénomène. 
 
La proportion des plus de 50 ans est aujourd’hui de 24,9 %. Celle des moins de 30 ans est de 
22,3 %. Cet écart de 2,6 points indique que le remplacement des générations se fait plutôt 
mal. Le « ratio de renouvellement », nombre de moins de 30 ans par rapport aux plus de 50 
ans est de 89,56 (si ce ratio est inférieur à 100, cela indique que le remplacement des 
générations se fait mal). Le « ratio de basculement » (plus de 40 ans par rapport au total des 
actifs) est de 49,4 (s’il est supérieur à 50 cela signifie qu’il y a vieillissement).  
 
À ce tableau sur les besoins des entreprises, nous ajouterons deux rubriques, l’une sur le 
« ratio de renouvellement », permettant de se faire une idée sur le remplacement des 
générations. Ce ratio est calculé par la mise en rapport du nombre de moins des 20-29 ans 
par rapport aux 50-59 ans, multiplié par 100. Si ce ratio est inférieur à 100, cela indique que 
le remplacement des générations se fait mal. Vient ensuite le « ratio de basculement » (plus 
de 40 ans par rapport au total des actifs du métier considéré x 100). Si ce nombre est supérieur 
à 50 cela signifie qu’il y a vieillissement.  
  

Polymécanicien

Effectifs en 2023 : 266 48 60 71 57 30
20-29 30-39 40-49 50-59 60 et +

Retraite entre fin 2023 et 2028 : 17 A former d'ici 2028 : 97

Besoins 2028 : 346 Besoins Gim-CH : 58

Ventilation selon l'âge

Ce nombre correspond à 
l'effectif pour le métier 
concerné tel qu'annoncé par 
les entreprises ayant répondu 
à l'enquête (266) auquel on 
soustrait les départs en 
retraite (17) et auquel on 
ajoute les besoins annoncés et 
à former (97). Ce qui donne :

(266 - 17) + 97 = 346 

Nombre de départs en 
retraite annoncés par 
les entreprises ayant 
répondu à l'enquête

Nombre de 
polymécaniciens 
annoncé par les 
entreprises ayant 
répondu à l'enquête

Tranche d'âge

Besoins annoncés d'ici 5 
ans par les entreprises 
ayant répondu à l'enquête 
et qui correspondent à :
- compensation des 
départs en retraite d'ici 
2028 ;
- recrutement d'effectifs 
supplémentaires liés à 
l'évolution de la marche 
des affaires ;
- évolution des postes de 
travail, de l'outil de 
production, etc.

58 = (97/5) x 3 
Ce nombre correspond en fait 
au besoin des entreprises tel 
qu'annoncé d'ici 2028 (97), 
divisé par le nombre d'année 
d'ici 2028 (5), multiplié par trois 
pour obtenir la proportion 
d'entreprises ayant répondu à 
l'enquête (1/3 des entreprises 
adhérentes du Gim-CH)



31 
 

1) Le polymécanicien 
 
Polymécanicien                 
     Ventilation selon l'âge   
Effectifs en 2023 : 266  48 60 71 57 30   
Tranche d'âge :     20-29 30-39 40-49 50-59 60 et +   
            
Retraite entre fin 2023 et 2028 : 17   A former d'ici 2028     
      (échantillon)  97   
            
Besoins 2028 :  346   A former annuellement    
      (GIM)  58   
            
Ratio de renouvellement : 59   Si < 100 = non-renouvellement    
            
Ratio de basculement : 84     Si > 50 = vieillissement     

 

Le polymécanicien correspond à 38 % des postes analysés. Il s’agit sans conteste du métier 
le plus présent de l’industrie des machines, mentionné par 54 entreprises sur 99. C’est la 
profession sur laquelle doivent converger toutes les attentions. À lui seul il synthétise la 
situation du secteur : vieillissement des professionnels qui le pratiquent (ratio de basculement 
de 84, il devrait être inférieur à 50), ainsi qu’un mauvais remplacement des générations, avec 
un ratio de renouvellement de 188 (il devrait être inférieur à 100). Les plus de 50 ans 
représentent 32,7 % des polymécaniciens, les moins de 30 ans ne sont que 18 % des effectifs.  

Les entreprises ayant répondu à l’enquête estiment avoir un besoin d’environ 6 % de plus de 
polymécaniciens chaque année. La situation se dégrade fortement pour ce métier. Pour 
mémoire, en 2007, les entreprises n’estimaient qu’à 1 % leur besoin supplémentaire annuel 
pour ce type de profil. Le déficit en polymécaniciens est chronique et d’ampleur.  

Il s’en forme en Suisse romande environ 220 par année (moyenne sur 10 ans), mais seulement 
203 et 200 en 2021 et 2022. Ceci est largement insuffisant pour couvrir les besoins divers et 
variés qui dépassent largement ceux de la branche de l’industrie des machines. Il faut en effet 
tenir compte d’une série de facteurs divers dont on va essayer de dresser la liste : 

8) Environ 40 % des jeunes polymécaniciens (source : FET) poursuivent leur cursus vers 
une école d’ingénieurs, surtout ceux formés en école de métiers : ceux-ci ne se 
retrouveront pas derrière une CNC ; s’ajoutent à ceux-ci ceux qui ont tourné 
définitivement le dos au métier appris. Une enquête conduite en 2008 montrait que 
seuls 52 % des détenteurs de d’un CFC de polymécanicien pratiquaient le métier appris 
5 ans après l’obtention de ce diplôme. 

9) Le fait que d’autres secteurs sont intéressés par ce profil et ne sont pas pris en compte 
dans la présente enquête. Ainsi, nombreux sont les polymécaniciens qui travaillent 
dans l’horlogerie, mais aussi le secteur agroalimentaire, les télécoms, les transports, 
certaines administrations publiques, certaines régies. On voit même certains secteurs, 
comme la bijouterie (bijouterie industrielle) recruter également des polymécaniciens. 
Les entreprises horlogères, selon l’enquête quinquennale conduite par la Convention 
patronale de l’industrie horlogère suisse en 2022 indique avoir un besoin annuel de 170 
détenteurs d’un CFC de polymécanicien, 85 % des effectifs totaux formés par la seule 
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branche industrie des machines chaque année2 ! L’enquête conduite par la Convention 
patronale n’indique pas le nombre d’apprentis formés par ses membres. Sans doute 
fort peu, en tout cas insuffisamment pour satisfaire ses propres besoins. Quoi qu’il en 
soit entre les besoins de l’horlogerie et ceux de l’industrie des machines (170 + 58 ; 
58 pour le seul canton de Vaud), soit de l’ordre de 230 polymécaniciens par année, on 
voit que l’effort à conduire pour atteindre est prodigieux. Il faudrait au bas mot, entre 
ceux qui vont continuer leur cursus vers des écoles d’ingénieurs, laisser tomber le 
métier juste après leur apprentissage ou dans les années qui suivent, où s’engager 
dans d’autres secteurs d’activités (services, etc.) de l’ordre d’au moins 500 diplômés 
chaque année. On est fort loin de cet objectif. 

 

2) Le mécanicien de production 
 
Mécanicien de production                 
     Ventilation selon l'âge   
Effectifs en 2023 : 211  38 41 76 39 17   
Tranche d'âge :     20-29 30-39 40-49 50-59 60 et +   
            
Retraite entre fin 2023 et 2028 : 13   A former d'ici 2028     
      (échantillon)  106   
            
Besoins 2028 :  304   Besoin annuel :     
      (GIM)  65   
            
Ratio de renouvellement : 97   Si < 100 = non-renouvellement    
            
Ratio de basculement : 123     Si > 50 = vieillissement     

 

Le mécanicien de production correspond à 30 % des postes analysés, derrière le 
polymécanicien. Il s’agit du deuxième métier le plus pratiqué dans le canton de Vaud pour ce 
qui concerne l’industrie des machines. Il est présent dans 32 entreprises (contre 54 pour le 
polymécanicien) sur les 99 qui ont répondu à l’enquête. Sa situation est à peine meilleure que 
pour le polymécanicien : un renouvellement médiocre, avec quasiment autant de moins de 30 
ans (38) que de collaborateurs ayant entre 40 et 49 ans (37). En revanche, ce métier est 
atteint d’un plus fort vieillissement de ceux qui le pratiquent, plus que le polymécanicien. Les 
entreprises annoncent des besoins de l’ordre de 65 nouveaux détenteurs d’un CFC de 
mécaniciens de production par année… alors que les entreprises vaudoises n’en forment 
qu’une dizaine par année. Le déficit est d’environ 250 à 300 pour les 5 prochaines années. Le 
paradoxe d’un renouvellement médiocre et de besoins importants, qui se comblent vaille que 
vaille, est sans doute dû au recrutement important de main d’œuvre étrangère souvent moins 
qualifiée que la main d’œuvre locale.   

 
2 « Enquête 2022/2026 sur les besoins en personnel dans l’industrie horlogère et microtechnique, 
Convention patronale de l’industrie horlogère suisse, La Chaux-de-Fonds, octobre 2006. 
https://cpih.ch/wp-content/uploads/Enquete-2021-2026.pdf 
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3) L’automaticien 
 

Automaticien                   
     Ventilation selon l'âge   
Effectifs en 2023 : 38  9 14 8 6 1   
Tranche d'âge:     20-29 30-39 40-49 50-59 60 et +   
            
Retraite entre fin 2023 et 2028 : 1   A former d'ici 2028     
      (échantillon)  22   
            
Besoins 2028 :  59   A former annuellement    
      (GIM)  13   
            
Ratio de renouvellement : 150   Si < 100 = non-renouvellement    
            
Ratio de basculement : 39     Si > 50 = vieillissement     

 

Ce métier ne présente pas de difficulté, ni de recrutement, ni de vieillissement, a priori. Il s’en 
forme une soixantaine par année dans le seul canton de Vaud, quasiment cinq fois les besoins 
des entreprises du GIM et un peu plus de deux cents dans toute la Suisse romande, dont 
l’essentiel poursuit son cursus vers une école d’ingénieurs. On ne peut exclure qu’un certain 
nombre de jeunes choisissent ce métier au détriment de celui de polymécanicien. Toutefois, 
on l’a vu plus haut, on assiste à un effondrement du nombre de futurs détenteurs d’un CFC 
pour ce métier. Il convient d’être vigilant pour ce qui concerne le recrutement dans cette 
profession.   
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4) L’électronicien 
 
Electronicien                   
     Ventilation selon l'âge   
Effectifs en 2023 : 31  7 8 4 7 5   
Tranche d'âge 
:     20-29 30-39 40-49 50-59 60 et +   
            
Retraite entre fin 2023 et 2028 : 5   A former d'ici 2028     
      (échantillon)  11   
            
Besoins 2028 :  37   A former annuellement    
      (GIM)  7   
            
Ratio de renouvellement : 100   Si < 100 = non-renouvellement    
            
Ratio de basculement : 51     Si > 50 = vieillissement     

 

Tout comme l’automaticien, l’électronicien ne présente pas de difficulté, ni de recrutement, ni 
de vieillissement, a priori. Il s’en forme une quarantaine par année dans le seul canton de 
Vaud, quasiment quatre fois les besoins des entreprises du GIM et une centaine pour toute la 
Suisse romande, dont l’essentiel poursuit son cursus vers une école d’ingénieurs. 

 

5) Le dessinateur-constructeur industriel 
 
Dessinateur-constructeur 
industriel                 
     Ventilation selon l'âge   
Effectifs en 2023 : 96  20 33 19 18 6   
Tranche d'âge :     20-29 30-39 40-49 50-59 60 et +   
            
Retraite entre fin 2023 et 2028 : 5   A former d'ici 2028     
      (échantillon)  24   
            
Besoins 2028 :  115   Besoin annuel :     
      (GIM)  14   
            
Ratio de renouvellement : 111   Si < 100 = non-renouvellement    
            
Ratio de basculement : 45     Si > 50 = vieillissement     

 

Seule une dizaine de jeunes gens obtiennent annuellement leur CFC pour ce métier, ceci est 
notoirement insuffisant pour combler les besoins des entreprises, qui s’établit à 14 chaque 
année, étant entendu au surplus que l’essentiel des détenteurs d’un CFC pour ce métier 
poursuit son cursus dans une école d’ingénieurs. 

Cela dit, la population pratiquant ce métier est plutôt jeune, le renouvellement des générations 
se fait bien, et le vieillissement est très modéré.   
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6) Le constructeur d’appareils industriels 
 

Constructeur d'appareils industriels               
     Ventilation selon l'âge   
Effectifs en 2023 : 54  8 16 12 15 3   
Tranche d'âge :     20-29 30-39 40-49 50-59 60 et +   
            
Retraite entre fin 2023 et 2028 : 0   A former d'ici 2028     
      (échantillon)  9   
            
Besoins 2028 :  63   Besoin annuel :     
      (GIM)  5   
            
Ratio de renouvellement : 53   Si < 100 = non-renouvellement    
            
Ratio de basculement : 55     Si > 50 = vieillissement     

 

Ce métier souffre des mêmes tares que celui de polymécanicien : mauvais renouvellement des 
générations, vieillissement de ceux qui le pratiquent. Au surplus, pour noircir un peu plus le 
tableau, le nombre de CFC délivrés chaque année est à la baisse, mais permettent de couvrir 
les besoins des entreprises.  
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5e partie – Les entreprises et leurs employés 
 
 

L’enquête statistique a été complétée par une série d’entretiens avec plusieurs entreprises de 
la branche, illustrant autant la diversité géographique (région de Lausanne, Vallée de Joux, 
Nord vaudois, etc.), celle des activités (fabrication de machines, décolletage, etc.) que des 
effectifs (grandes entreprises, PME). Parce que le problème du recrutement d’apprentis est un 
véritable sujet, il a été jugé opportun de rencontrer des responsables de l’orientation 
professionnelle, notamment pour aborder les changements de la jeunesse à l’endroit du monde 
du travail. 
 

1) Pénurie de main d’œuvre qualifiée 
Toutes les entreprises ont fait part de leur difficulté à recruter du personnel qualifié. Tous les 
profils sont atteints, aussi bien au niveau CFC qu’ingénieur. Cette difficulté à recruter crée un 
stress, voire un désarroi. Entre la pénurie effective (pas ou peu de candidats pour les postes 
offerts) et les exigences des candidats, les entreprises se retrouvent désarçonnées. Il ne s’agit 
pas seulement des délais pour recruter, qui s’allongent (une entreprise indique qu’il faut 
désormais de 6 à 12 mois pour recruter), mais également d’exigences que les entreprises ne 
peuvent honorer, de coût du recrutement (annonces, chasseurs de têtes, etc.). Enfin, les 
entreprises mentionnent devoir affaire à des personnes qui veulent « bouger », d’où un turn-
over qui nécessite le remplacement des postes libérés : le marché de l’emploi est tendu. Cela 
joue en faveur des employés et d’exigences de plus en plus ardues à satisfaire.  
 

2) La « génération Z » 
Le concept de « génération Z » (génération des personnes nées après 1995) est lié à une 
évolution de la jeunesse, notamment dans son rapport au monde du travail. M. François 
Pidoux, directeur-adjoint à l’Office cantonal d’orientation scolaire et professionnelle (OCOSP) 
ainsi que M. Joël Viau, responsable au sein du même établissement de la scolarité obligatoire, 
précisent que le concept de « génération Z » n’a rien de scientifique, qu’il est plutôt un objet 
employé par les marketeurs que par les sociologues. Toutefois, ces deux professionnels qui 
côtoient de nombreux jeunes, ont pu voir une évolution du rapport qu’un nombre de plus en 
plus grand d’entre eux entretient avec le monde du travail. Leur appréciation est confortée 
lors des entretiens avec les représentants des entreprises rencontrés. 
Il est significatif désormais que les jeunes aspirent à donner du sens à leur travail, n’envisage 
celui-ci que comme un lieu permettant leur épanouissement personnel. Le travail n’est pas le 
lieu de celui-ci, juste un moyen d’atteindre cet objectif. Aussi il est attendu de l’entreprise 
qu’elle s’adapte aux exigences de chacun : télétravail, temps partiel, loisirs, y compris sur le 
lieu de travail, etc.  
Or le travail industriel, où est mis en œuvre des savoir-faire assez différents mais 
complémentaires (dessinateur-constructeur industriel, polymécanicien) ne peut faire 
abstraction de la notion d’atelier. Si on peut éventuellement penser qu’un dessinateur-
constructeur industriel peut faire du télétravail, il n’en est rien pour ce qui concerne le 
polymécanicien. Pour tenter d’aller dans le sens des préoccupations de cette (jeune) main 
d’œuvre, certaines sociétés ont créé des activités sans aucun lien avec leur cœur de métier : 
microbrasserie, terrains de tennis, fitness, etc.  
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Cette tendance de fond peut rencontrer de la résistance, notamment dans les entreprises qui 
sont la filiale de groupes internationaux, voire de simples centres de profit. Cette 
individualisation du temps de travail ne peut manquer de troubler les entreprises, celles de la 
sous-traitance notamment, qui doivent bien trouver le moyen de facturer des heures-
machine…  
Quoiqu’il en soit, la tendance semble lourde et il devient très difficile de la contrer. Le mantra 
est bien celui-ci : comment s’adapter ? 
 

3) L’intelligence artificielle 
Sujet largement abordé par les médias, l’intelligence artificielle (IA) n’a pas vraiment franchi 
le seuil de la porte des entreprises. Elle est perçue comme un sujet d’avenir, non comme une 
menace, bien au contraire comme une opportunité. Ont ainsi été évoqués la maintenance 
prédictive, les paramètres de coupe, etc. Son impact sur l’emploi n’est pas évalué.  
 

4) « L’invisibilisation » de l’industrie 
En début de rapport, nous avons mis en avant la diminution du nombre d’entreprises, celle 
aussi du nombre de collaborateurs. Cette tendance, qui paraît lourde, est aggravée par la 
moindre possibilité pour la jeunesse de se faire une idée du travail de l’industrie, usines et 
ateliers se concentrant pour l’essentiel dans des zones dévolues à ce type d’activités, loin des 
villes et villages. Au surplus, l’essentiel des produits de cette industrie sont des composants, 
ne sont pas des produits finis : il est difficile dès lors de s’identifier à ce secteur d’activités. 
Cela distingue les métiers de l’industrie de ceux de l’artisanat (ébéniste, boulanger, etc.). 
 

5) Le niveau des apprentis 
S’agit-il d’un ressenti, d’une réalité tangible ? Les entreprises qui recrutent des apprentis (5 
sur les 6 rencontrées) nous indiquent un affaiblissement du niveau en mathématiques des 
postulants. Mais s’agit-il de diminution des compétences ou d’élévation des exigences ? Cette 
dernière est une réalité. Face à celle-ci, les entreprises recherche des « perles rares », celles-
là même qui, pour des raisons diverses et variées qui vont du prestige du métier, du cadre 
dans lequel celui-ci se pratique (usine, atelier), du temps libre, du salaire – celui-ci ne figure 
pas forcément au premier plan – ne s’orientent guère vers l’industrie. 
 

6) L’âge des apprentis 
Bien que nous n’ayons pas de statistique sur l’âge d’entrée en apprentissage, celui-ci a été 
jugé problématique par une (grosse) entreprise dotée d’un centre de formation. La disparité 
des âges finissait par poser des problèmes, notamment entre ceux qui entraient à 16 ans et 
ceux qui disposaient déjà de leur permis de conduire. Comme il nous a été dit : « on veut 
qu’ils puissent tous avoir 18 ans en même temps » (la même année). Ce problème se pose 
moins pour celles qui prennent un apprenti à la fois, et pas toutes les années. 
 

7) La formation continue 
En quelques années, on a pu noter un changement à l’endroit de la formation continue. Les 
pratiques en la matière tendent à s’unifier. Fut un temps où la formation était prise sur le 
temps de loisir. Ainsi le collaborateur la payait lui-même et n’avait de compte à rendre à 
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personne, et surtout pas à son employeur. Désormais, les entreprises sont de plus en plus 
enclines à favoriser la formation continue, à en financer le coût et à payer le collaborateur 
durant ce temps où il n’est pas en atelier. Entre besoin de garder les collaborateurs que l’on a 
et augmentation de ses compétences, on ignore ce qui prévaut réellement, mais chacun 
(entreprise, collaborateur) semble y trouver son compte. 
 

8) Le recours aux frontaliers 
Une seule entreprise nous a indiqué ne compter qu’un seul frontalier parmi ses collaborateurs, 
soit 5 % de ses effectifs. Pour une autre, le taux monte à 70 %, entre les deux, des taux 
variés. Aucune entreprise vaudoise de plus de 20 collaborateurs située dans un rayon d’une 
heure de route de la frontière ne peut se targuer d’avoir aucun travailleur frontalier. En réalité, 
la main d’œuvre frontalière est indispensable aux entreprises vaudoises, tout comme elle l’est 
à l’industrie genevoise ou neuchâteloise. Le haut niveau des salaires suisses, l’élévation en 
2023 du cours du franc suisse rend encore plus attractive la place suisse. Cet apport n’est pas 
anodin pour ce qui concerne l’apprentissage. Sans surprise, la société dont 70 % des 
collaborateurs sont frontaliers ne forme pas d’apprentis, celle qui n’en compte qu’un en forme. 
Il est évident qu’un recours massif aux frontaliers nuit à la formation d’apprentis, puisque ce 
n'est généralement pas parmi la main d’œuvre étrangère que se trouvent les maîtres de 
formation, faute d’avoir les diplômes requis pour former une personne qui se profile pour 
détenir un CFC. Enfin, le frontalier est engagé sur la base de ses compétences : pour ce qui 
concerne l’apprenti, ses compétences sont en devenir, sont un pari sur l’avenir, donc quelque 
chose d’aléatoire. D’où le mérite des entreprises en zone frontalière qui font le pari de 
l’apprentissage. 
On ne saurait toutefois faire l’impasse sur une réalité qui n’a pas de frontière : l’assèchement 
des filières formant des collaborateurs destinés à l’industrie. Et cela vaut pour la France aussi.  
Le recours aux frontaliers n’est pas qu’un atout. C’est aussi un oreiller de paresse et un risque 
pour l’industrie vaudoise : ce n’est pas toute la Franche-Comté qui va se déverser dans le 
canton de Vaud… 
 

9) Les métiers de l’industrie des machines au féminin 
La situation semble désespérée. Entre les campagnes d’information, le sexisme de moins en 
moins de mise dans les ateliers, les réels efforts des entreprises pour des locaux adaptés aux 
femmes (toilettes), la féminisation reste un vœu pieux. Seuls deux métiers – sans qu’on soit 
en mesure de dire s’il s’agit de l’amorce d’un mouvement ou d’un phénomène sporadique – 
celui de dessinateur-constructeur industriel et d’électronicien ont accueilli quelques apprenties. 
Le refus des jeunes femmes de s’engager dans les métiers de l’industrie des machines n’a en 
fait rien à voir avec des conditions de travail rebutantes qui auraient cours dans l’industrie et 
auxquelles les hommes seraient moins sensibles… Ce sont plus des représentations, voire des 
phénomènes anthropologiques qui éloignent les femmes de l’industrie des machines, dès lors 
qu’il s’agit de couper, souder, fraiser, etc.  
Le tableau ci-après montre comment se répartissent femmes et hommes dans divers secteurs 
d’activités. On voit que structurellement des secteurs accueillent des femmes, respectivement 
des hommes, et que les évolutions en la matière sont extrêmement lentes, voire inexistantes.  
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10) L’existence de passerelles 
Telle grande entreprise qui recrute des personnes destinées à des Attestations de formation 
professionnelle (AFP), a pu témoigner de l’existence de passerelles permettant de rejoindre 
une formation de type CFC. On a pu voir aussi, de manière plus visible, que des jeunes en 
difficulté pour poursuivre leur apprentissage de polymécanicien sont orientés vers celui de 
mécanicien de production. Ces passerelles ne doivent pas rester l’apanage de quelques 
entreprises, mais paraissent devoir être systématisées. Hormis le jeune qui veut cesser son 
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apprentissage parce qu’il perçoit s’être fourvoyé, il ne devrait plus y avoir d’échec aux examens 
finaux, juste la possibilité de s’orienter vers un métier aux exigences moindre. Le but 
consisterait bien par ce moyen à pallier – même à la marge – les difficultés à recruter des 
jeunes. 
 

11) Le vieillissement de la main d’œuvre 
La population, globalement, vieillit. Il ne saurait donc en être autrement pour ce qui concerne 
l’industrie. Déjà la moyenne d’âge des professionnels de l’horlogerie a pris 1,5 an en quelques 
années pour s’établir à 43 ans. La probabilité pour que la situation soit la même dans l’industrie 
des machines, voire pire, est grande, puisque cette industrie est moins attractive que celle de 
la montre. Aussi les entreprises vont être confrontées, en sus d’une pénurie persistante en 
collaborateurs qualifiés, à un renouvellement de leurs effectifs, très compliqué à négocier, 
faute de main d’œuvre disponible. Telle entreprise nous a annoncé devoir se préparer au 
départ en retraite de 300 à 400 de ses effectifs. De quoi assécher le marché de l’emploi pour 
plusieurs années dans la région de Lausanne ! 
 

12) Le positionnement des métiers 
Le CFC n’est pas forcément la formation idéale pour chaque entreprise. Elle est un compromis 
entre les exigences des entreprises, la nécessité pour une personne de pouvoir acquérir des 
compétences négociables sur le marché du travail ainsi que la possibilité de se mouvoir sur 
ledit marché. Or les évolutions, notamment l’arrivée de systèmes de plus en plus complexes 
nécessitent des compétences de plus en plus élevées qui ne correspondent pas toujours aux 
possibilités de ceux qui s’engagent dans la voie de l’apprentissage et le défaut de compétence 
est patent. Mais aussi, de l’autre côté, les compétences acquises ne sont pas toujours mises 
en œuvre, surtout lorsque des séries importantes de pièces sont à réaliser. Les entreprises 
nous ont fait part pour en avoir fait les frais, de la situation de professionnels de l’industrie des 
machines qui quittent leur employeur, las des séries, frustrés de ne pouvoir mettre en pratique 
les compétences acquises lors de leur apprentissage. Cela vaut surtout pour les 
polymécaniciens sollicités pour des séries importantes, ou pour les électroniciens amenés à 
faire du câblage. 
 

13) Le prestige des professions 
Un sondage réalisé auprès de 1 675 personnes par des sociologues3 sur 154 professions 
montre que celles-ci jouissent d’un prestige (position ou statut social) très diversifié (cf. tableau 
ci-dessous). L’image des métiers de l’industrie n’est pas mauvaise et se situe au-dessus de la 
moyenne (hormis « l’ouvrière en fabrique » qui concerne une main d’œuvre non-qualifiée). 
Assez curieusement, des professions au « prestige » moindre, telles que celles de secrétaire 
ou de coiffeuse ne souffrent pas de pénurie de main d’œuvre, contrairement à des métiers à 
la meilleure image tel que celui de mécanicien de précision : le prestige ne fait pas le 
recrutement. Malheureusement ! Il y a là vraisemblablement une contradiction sur laquelle 
l’industrie des machines devrait se pencher. 
  

 
3 Joye, D., Lemel, Y., & Wolf, C. (2023). Le prestige des professions en Suisse. Social Change in 
Switzerland, N°33. Le prestige des professions en Suisse | Social Change (socialchangeswitzerland.ch) 
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Les professions selon leur prestige en Suisse en 2019,  
sur une échelle de 28 à 86 (moyenne : 50) 
 
En jaune : professions en lien avec l’industrie des machines 
  

80 et plus 

Médecin spécialiste (I.) — Professeur d’université — Directeur d’une grande entreprise — Juge — 
Médecin spécialiste (S.) — Pilote d’avion — Médecin généraliste 

70 à 79 

Avocat (I.) — Physicien — Avocat (S.) — Dentiste — Notaire — Ingénieur en systèmes informatiques — 
Architecte (I.) — Biologiste — Economiste — Ingénieur mécanicien — Pharmacienne (I.) — Architecte 
(S.) — Directeur d’une entreprise de construction — Enseignante d’école secondaire — Commissaire de 
police 

60 à 69 

Psychologue (I.) — Cheffe du personnel — Psychologue (S.) — Ingénieur forestier — Enseignante dans 
une école professionnelle — Opticienne (I.) — Fonctionnaire dirigeant — Pharmacienne (S.) — 
Sociologue — Capitaine de bateau — Pompier professionnel — Journaliste — Technicien-dentiste — 
Institutrice (école primaire) — Traductrice (I.) — Conseiller fiscal (I.) — Spécialiste en marketing — Sage-
femme — Agent de police — Conseiller en placement (I.) — Infirmière — Ecrivain — Orfèvre (I.) — 
Gérant immobilier (I.) — Gérante de restaurants 

50 à 59 

Spécialiste en relations publiques — Musicien professionnel — Horloger — Traductrice (S.) — 
Technicien en électronique — Webmaster — Vigneron (I.) — Laborantine en chimie — Comptable — 
Comédien — Conseiller fiscal (S.) — Directrice de crèche — Conducteur de locomotive — Conseiller en 
placement (S.) — Assistante sociale — Dessinateur en bâtiment — Pasteur protestant/prêtre catholique 
— Photographe (I.) — Electronicien — Opticienne (S.) — Charpentier (I.) — Orfèvre (S.) — Mécanicien 
de précision — Monteur de chauffage (I.) — Spécialiste en importation et exportation — Mécanicien auto 
(I.) — Hygiéniste dentaire — Cheffe de rayon — Boulanger (I.) — Gérant immobilier (S.) — Imprimeur (I.) 
— Sculpteur — Entraîneuse sportive — Assistante médicale — Jardinier (I.) — Douanier — Technicien à 
la TV — Boucher (I.) — Photographe (S.) — Electricien — Agriculteur — Couturière (I.) — Cuisinier — 
Agent d’assurance — Employée de commerce — Technicien dans une installation de traitement des 
eaux — Archiviste — Vigneron (S.) — Menuisier 

40 à 49 

Peintre en bâtiments (I.) — Représentant de commerce — Flight Attendant/Stewardess (avion) — Aide-
soignante — Décoratrice d’intérieur — Charpentier (S.) — Secrétaire — Ramoneur (I.) — Serrurier — 
Guide de voyages — Ferblantier — Boulanger (S.) — Couvreur — Fromager — Mécanicien auto (S.) — 
Monteur de chauffage (S.) — Employée d’agences de voyage — Contrôleur (agent de train) — Jardinier 
(S.) — Maçon — Cordonnier — Coiffeuse (I.) — Imprimeur (S.) — Mannequin — Mouleur-fondeur — 
Ramoneur (S.) — Réceptionniste — Couturière (S.) — Esthéticienne (I.) — Mécanicien vélo — Boucher 
(S.) — Employée des postes — Monteur de téléphones — Bûcheron — Maman de jour — Polisseur sur 
métaux — Polisseur sur bois — Peintre en bâtiments (S.) — Chauffeur de camion 

30 à 39 

Agent de Securitas — Pêcheur — Cantonnier — Vendeuse — Esthéticienne (S.) — Serveuse dans un 
restaurant — Concierge — Ouvrier agricole — Magasinier — Coiffeuse (S.) — Coursier à bicyclette — 
Caissière de magasin — Employée de maison — Pompiste — Ouvrière de fabrique 

Jusqu’à 29 

Emballeuse — Laveuse de blanchisserie — Aide de cuisine — Nettoyeuse de bureau 

  
I : indépendant             S : salarié 
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6e partie - Préconisations 
 

1) Sauver le polymécanicien et le mécanicien de production 
Deux métiers, ceux de polymécanicien – le métier emblématique de la branche industrie des 
machines – ainsi que celui de mécanicien de production doivent concentrer tous les efforts en 
matière de recrutement, d’image de marque, etc. Les autres métiers sont bien moins atteints 
par l’un ou l’autre de ces maux que sont la désaffection de la jeunesse, la croissance des 
besoins, le vieillissement de la main d’œuvre, phénomènes qui peuvent être cumulatifs et qui 
manifestement parviennent au même résultat : une grave pénurie de main d’œuvre. Il 
convient également d’être vigilant pour ce qui concerne l’automaticien, dont on a vu que les 
cohortes annoncées ces prochaines années vont être bien minces, et à la baisse.  

2) L’information de la jeunesse 
Même si le travail d’information auprès des jeunes génération a tout de l’œuvre de Sisyphe, il 
ne faut pas diminuer l’investissement que supposent l’organisation, la participation active à 
tout évènement permettant la mise en valeur des formations et des métiers de l’industrie des 
machines. Dans un monde très compétitif, où l’industrie part avec passablement d’handicaps 
(absence ou mauvaise image du secteur, peu de visibilité, changement d’attitude vis-à-vis du 
travail de la part des nouvelles générations, etc.), tout abaissement de la garde équivaudrait 
à une défaite en rase campagne. 

3) Tirer la sonnette d’alarme auprès des autorités cantonales  
Il s’agit d’informer les autorités cantonales (et pas celles du seul canton de Vaud), notamment 
avec la présente étude, de la situation extrêmement difficile que traverse la branche de 
l’industrie des machines en matière de pénurie de main d’œuvre, pour ce qui concerne le 
polymécanicien et le mécanicien de production surtout. Il se trouve que le canton de Vaud 
paraît extrêmement sensibilisé par la question de la valorisation de la formation professionnelle 
initiale et a même engagé un plan d’action (cf. documentation ci-jointe). Le GIM doit pouvoir 
bénéficier des dispositifs mis en place et des moyens affectés par le canton de Vaud, 
sensibiliser également les autres cantons de la situation des métiers de l’industrie des 
machines. 

4) Opérer un rapprochement avec la Convention patronale de 
l’industrie horlogère suisse et le GIM  

La présente enquête étant limitée au canton de Vaud aurait sans doute méritée d’être étendue 
aux autres cantons romands, ne serait-ce que pour mieux comparer les résultats obtenus avec 
ceux de l’industrie horlogère. En effet, celle-ci est à la fois si proche, par le parc des machines 
utilisées, par certains savoir-faire mis en œuvre, et si éloignée dans le sens où cette industrie 
et tout entière dédiée à la fabrication d’un seul produit, la montre, alors que l’industrie des 
machines est partagée entre des secteurs aussi différents que la connectique, le secteur 
médical, l’automobile, l’armement, etc. L’étanchéité de ces deux mondes est toutefois relative : 
nombre de collaborateurs, notamment ceux ayant des profils de mécanicien de production ou 
de polymécanicien peuvent aller d’un secteur à l’autre sans trop de difficulté. 

Face toutefois à la difficulté (un mur ?) devant lequel se trouvent ces deux secteurs d’activités 
pour recruter des profils de polymécaniciens et de mécaniciens de production, il serait sage 
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d’opérer un rapprochement pour ce qui concerne les moyens à mettre en œuvre pour attirer 
cette jeunesse qui manque tant dans les entreprises actives dans l’une ou l’autre de ces deux 
industries.  
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5) Organiser des séminaires sur le fonctionnement de la jeunesse  
Le désarroi devant lequel se trouvent les entreprises face aux problèmes de recrutement nous 
a interpellé. Serait-il sage de proposer une communication, une séance d’information, un 
séminaire sur les changements d’attitude de la jeunesse vis-à-vis du monde du travail, 
phénomène qui s’est renforcé avec la crise de la Covid-19 ? Le monde de l’orientation 
professionnelle s’est montré ouvert face une telle possibilité. Comme les entreprises n’ont pas 
toutes le même niveau d’information, il conviendrait, surtout pour celles qui n’ont pas de 
service RH, de les sensibiliser à ce qui se passe « dans la tête » des nouvelles générations 
pour ce qui concerne le monde du travail. 
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Conclusion 
 

S’adapter. S’adapter reste le maître-mot. Telle entreprise d’une vingtaine de collaborateurs, 
face à la pénurie de main d’œuvre, de jeunes motivés pour s’engager dans l’industrie nous a 
martelé ce verbe, tant il correspond à l’attitude de l’industrie des machines face aux 
impondérables et diverses difficultés qui se posent. Après avoir encaissé la crise de 2008, celle 
du franc fort, les difficultés liées à la numérisation des emplois, la crise de la Covid-19, puis 
désormais face aux changements liés à l’approche que la jeunesse se fait du travail, l’industrie 
n’a pas d’autre choix, pour continuer à subsister, que de s’adapter. Certaines entreprises, qui 
ne sauront prendre les virages qu’imposent les évolutions actuelles, disparaîtront fatalement.  
Il convient que les associations patronales, les autorités publiques, éclairent l’industrie des 
machines sur la manière dont celle-ci doit s’adapter pour supporter ce qui ressemble à une 
crise supplémentaire, une de plus dira-t-on. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sigles 
 
CFC : Certificat fédéral de capacité 
GIM : Groupement suisse de l’industrie des machines (Paudex, VD) 
HES : Haute Ecole Spécialisée 
NOGA : Nomenclature Générale des Activités économiques 
OFS : Office fédéral de la Statistique (Neuchâtel) 
 


